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Synopsis 

 

En plein questionnement sur leur avenir professionnel, deux comédiennes décident 

d’écrire une pièce consacrée à la place de la femme dans notre société. A la poursuite de 

l’objectif qu’elles se sont fixé, elles se retrouvent vite aux prises avec leurs propres 

contradictions. 

Dans une société où le thème de l’égalité hommes/femmes demeure sensible, elles 

sont amenées à se poser toute une série de questions : comment aborder sur un plateau 

des thèmes graves sans heurter la sensibilité du public ? Comment traiter de la condition 

féminine sans prêter le flanc à l’accusation – si fréquente – d’être des féministes 

hystériques ? Comment faire rire sans dénaturer le sérieux d’un propos ? Comment mettre 

en scène leurs propres désaccords et interrogations ? 

Le spectateur est donc invité à assister à la création d’un spectacle en devenir avec 

ses moments de doute et d’échanges, ses interrogations, ses filages et ses fous rires… 

Avec gravité et légèreté, dans la joie, la douleur et les chants, les comédiennes vont 

chercher à montrer que si la femme est multiple, toute femme est féminine par le simple 

fait… d’être femme ! 

 

 

 

[In]classables ! traite à la fois la question de la place accordée aux femmes dans 

notre société et des difficultés de la création artistique. 

 



 

Note d’intention 

 

Cataloguée, classée, mise en cases, inventoriée, classifiée, étiquetée,…  

L’image de la femme occidentale moderne est construite sur toute une série des 

contraintes extérieures : professionnelles, familiales, sociétales, maternelles, esthétiques… 

Ces obligations que lui impose la société – hommes et femmes confondus – configure une 

trame de contradictions inextricables : la femme moderne se doit d’être à la fois autonome 

tout en restant docile ; coquette mais discrète ; sexy, sans outrance ; compétente tout en 

restant modeste ; intelligente sans ostentations ; professionnellement l’égale des hommes 

mais sans pouvoir prétendre à leurs salaires ; mais surtout et avant tout, il leur est demandé 

de rester féminines…féminines…féminines… toujours féminines ! 

 

Mais que veut dire « féminine » ? N’est-on pas 

féminine par le simple fait d’être née femme ? Comme on 

est masculin par le simple fait d’être un homme ? 

Est-on bien sûrs que nous avons donné pleine 

liberté aux femmes de leurs décisions, de leur devenir, de 

la pleine jouissance de leur corps et de leur apparence ? 

Sont-elles vraiment libres ou toujours ramenées – 

consciemment ou non – à leur condition maternelle et 

sexuelle, à ce que la société attend d’elles ? 

 

 
 

 

Il me semblait important de mettre en lumière nos incohérences, nos contraintes 

quotidiennes, nos petites lâchetés, nos faiblesses, nos aveuglements qui participent 

souvent de ce déséquilibre et de cet enfermement. On dit la femme douce et l’homme fort ! 

Ah bon ? Selon qui ? A quel moment cela a-t-il été décidé. Il y a d’impitoyables femmes 

d’affaires et de charmants aides-soignants ; d’intraitables politiciennes et des instituteurs 

attentionnés… Et si une femme ne se révèle pas aussi douce que ce que l’on attend d’elle, 

n’est-ce donc plus une femme ? Qu’est-elle alors ? Un garçon manqué ? Un homme raté ? 

Une virago ? Arrêtons-nous un peu sur nos préjugés, sur nos croyances qui sont souvent le 

terreau de nos inégalités ? Arrêtons-nous sur nos coutumes bien ancrées, nos traditions et 

les confortables fonctions qui nous sont dévolues. Pourquoi une simple demande d’enlever 

le mot ‘Mademoiselle’ des formulaires administratifs a-t’elle provoqué tant de polémiques ? 

S’il ne s’agissait que d’un détail pourquoi une telle levée de bouclier ? Les mots ne seraient-

ils pas si innocents que cela ? Pourquoi mettre tant de mauvaise volonté à féminiser les 

noms de métiers et de fonctions ? N’est-ce pas bénin ? Qui y perdrait quelque chose ? Ou 

bien que peut-on tous collectivement y gagner ? 

 



 

Il s’agit bien là d’une lutte continue pour trouver sa place et ne pas se laisser 

enfermer. Pourquoi hommes et femmes sommes-nous si rétifs à accepter que nous n’avons 

pas encore le même statut ? Qui doit frôler les murs la nuit pour rentrer à la maison ? Qui 

doit se couvrir pour ne pas susciter le désir de l’autre ? Qui doit cacher ses règles tout en y 

demeurant irrémédiablement soumise ? Qui s’arrête de travailler pour s’occuper des 

enfants ? Quelle est encore – et même dans nos pays occidentaux – la frange la plus pauvre 

de la société ? Pourquoi nombre de femmes se sentent elles-mêmes agressées quand on 

leur dit que la lutte n’est pas finie ? 

La scène est là pour poser toutes les questions, les mettre en abîme, les tordre et 

tenter de trouver l’ironie de tout cela. Car il serait presque inconvenant d’en faire un 

drame ; car il y a toujours plus grave ; car les femmes occidentales doivent se considérer 

comme des privilégiées ; car ce sujet ne peut être traité que dans la légèreté sous peine  

d’être accusé de dramatiser et de manquer d’humour. 

Il faut donc rire ! Car, une fois encore, lorsque la moitié de la population lutte pour  

être reconnue, il faut qu’elle rit pour être prise au sérieux ; une femme qui crierait, 

s’emporterait et se mettrait en colère sur ce sujet deviendrait immédiatement une 

hystérique, une harpie. 

Une fois de plus, tout ce que l’on acceptera d’elle, c’est de la féminité et de la 

douceur… 

Toujours en douceur, tout en douceur…. 

Chut ! Surtout ne faites pas trop de bruit 

Joëlle AGUIRIANO 

 

 

 

___________________________________________________ 



 

 

Ecriture 

 

 

Sources 

De nombreuses lectures de témoignages de femmes – écrivaines, politiciennes, 

bloggeuses, anonymes, journalistes – qui ont pris la plume à un moment donné pour mettre 

en lumière les incohérences de notre société ont inspiré et enrichi cette création. Parmi 

celles-ci, beaucoup d’écrivaines des années soixante-dix dont les écrits n’ont – 

malheureusement – souvent pas pris une rides. 

[Voir en particulier BLACKBURN Marthe, le retour de l’âge ; CLINTON Kate, les aristocrates ; GROULT 

Benoîte, Ainsi soit-elle ; Morgan Robin, Association : une toile de mots ; PARTURIER Françoise, Lettre 

ouverte aux femmes ; RAME Franca, Récits de femme ; ENSLER Eve, Je suis une créature émotionnelle ; 

VAILLANT Maryse, Les mecs lourds ou le paternalisme lubrique et Sexy soit-elle ainsi que nombre de 

témoignages trouvés sur internet à partir des sites de Médiapart, Osez le féminisme, 

emceebeulogue.fr…] 

 

Ecriture en va et vient, Ecriture en partage 

 Un texte à créer, à écrire ; partir de rien, partir de ce qu’on voit, de ce qu’on sent. 

Plusieurs façons d’écrire, de coucher les mots sur le papier. 

Il y a Joëlle Aguiriano, initiatrice du projet, engagée comme femme, comme artiste qui écrit 

pour la première fois sur un thème qui la touche profondément.  

Il y a les improvisations sur scène  avec Maria Aguirre et Joëlle Aguiriano qui ont donné lieu 

à certaines scènes du spectacle. Deux comédiennes mais aussi deux femmes différentes 

avec leurs propres sensibilités ou regards. 

Il y les sources qui ont alimenté la réflexion, le débat, le contenu. 

Et puis il y a Sébastien Riguet qui a travaillé avec Joëlle Aguiriano à 4 mains. La mise en 

forme, la cohérence, la distance…. la grammaire ! Tout en gardant le point de vue de Joëlle. 

Car il s’agit bien ici de son point de vue. Il s’agit bien ici d’un ressenti personnel alimenté de 

sa propre expérience, de son propre vécu. 

Et puis une fois un premier texte écrit, comment fonctionne-t-il sur le plateau, dans les 

corps ? Comment le corps reçoit ces mots ? Comment le corps corrige le texte et on y 

revient, on réécrit jusqu’à ce que le corps soit en cohérence avec le texte, avec le dit. 

Voyage perpétuel entre les écrivains, les comédiennes. 

  



 

Premières pistes pour une réflexion scénographique 

 

Deux comédiennes dans un lieu indéfini ou comment rendre 
visuellement perceptible un espace inégalitaire ? 

 

Echelles, bascules et déséquilibres 

Professionnellement, la femme doit encore trop 

souvent lutter pour accéder aux postes à responsabilité – 

directions, présidences, postes politiques, 

entrepreneuriaux… – auxquels un homme peut aisément 

prétendre. 

Il lui faut pour cela rentrer en compétition tout en 

conservant un équilibre précaire… et, bien sûr, du temps 

disponible pour la vie familiale, le foyer, les enfants et les 

tâches ménagères qui lui sont encore trop souvent 

dévolues. 

Nos premières réflexions tournent autour de l’idée 

d’un plateau déséquilibré, ou d’un système de bascules, 

éléments qui renvoient tous deux à cette impression 

physique de déséquilibre et de fragilité. 

 

Les possibilités visuelles de l’échelle sont également à explorer ; échelle sociale, 

échelle des rémunérations, ascensions symboliques qui ne présentent pas les mêmes 

difficultés pour chacun.  

La femme sera vraiment l'égale de l'homme le jour où, à un poste important, 
on désignera une femme incompétente. – Françoise GIROUD 

 



 

 

  

 

 

Verre et translucidités 

 

Plafond de verre (de l'anglais glass ceiling) : expression apparue aux 
États-Unis à la fin des années 1970 pour désigner la difficulté 
d'accès des femmes – dans les structures sociales hiérarchisées – 
aux postes supérieurs et au niveau de pouvoir, de rémunération ou 
de hiérarchie auxquels elles peuvent prétendre […]. 

 

 

Nous avons également engagé une réflexion avec l’équipe artistique et technique 

autour de la question du verre, des transparences et du translucide. 

Par le biais de la thématique sociétale du ‘plafond de verre’, il nous est apparu que 

le verre – matière à la fois dure et fragile, invisible, infranchissable, – constituait un matériau 

puissamment évocateur pour un travail scénographique. 

Le verre – ou l’un de ses succédanés moins fragiles, tel que le plexiglas – peut tour à 

tour symboliser l’enfermement, la limitation, l’incommunicabilité, la froideur, la 



transparence, l’invisible… Il sépare sans empêcher la vision, entrave la parole et réduit la 

communication à sa dimension corporelle et non-verbale… 

Il offre de multiples possibilités scéniques que nous nous proposons d’explorer. 

 

 

 

 

Vidéo 

Nous étudions également les possibilités offertes par l’utilisation de la vidéo sur 

l’espace scénique. 

Il s’agit pour nous d’utiliser la vidéo au service du propos, non comme une simple 

illustration mais comme un véritable contrepoint : sur scène nous parlons du déséquilibre 

sous-jacent, des vexations et inégalités quotidiennes mais tellement peu prises en compte.  

La vidéo est là, entre autres choses,  pour montrer le résultat le plus violent de 

toutes ses accumulations. Le sifflement dans la rue permet qu’une femme soit battue, 

excisée, humiliée. Quand on ignore, on laisse faire ; quand on minimise, on est complice. 

 



 

 

Un premier tournage a déjà eu lieu les 3 & 4 octobre 2015 avec la participation d’une 

quarantaine de femmes. Les prises réalisées serviront à la création d’une vidéo qui 

s’intègrera à la pièce. 

Au vu de la richesse de cette expérience, nous envisageons également la création 

d’une installation vidéo [In]classables ! – Regards de femmes en complément de la 

représentation. 

 

 



 

QUELQUES EXTRAITS…  
 - Et sinon, tu faisais quoi toi ? Je veux dire, avant que je ne vienne déverser sur toi ma bile 

de comédienne quadragénaire frustrée ? 

- J’essaie d’écrire. J’en ai marre d’attendre qu’on écrive des rôles pour moi. J’ai décidé de 

me prendre en main et de m’y mettre. On est jamais les protagonistes, nous. A la limite, 

les rôles secondaires… et encore. 

- Et alors ? Ça marche ? 

- Comme tu vois…  

- Et pourquoi on ne parlerait pas de ça, justement. 

- De quoi ?  

- De ça. De nous. Des femmes. Du boulot. Des femmes au boulot. Des petites humiliations 

quotidiennes parce que tu es trop ceci… ou pas assez cela… Surtout trop femme ! Des 

mains au cul dans le bus. Des sifflements dans la rue. Du collègue libidineux. De nos vies 

à nous. Des trucs dont on ne parle jamais nulle part… Bref, des femmes, quoi !  

 

- Attends, on ne va pas commencer à s’autocensurer ! On veut parler de 

nous et on va commencer par exclure un truc qui nous pourrit la vie 5 

jours par mois ! Tu te rends compte, ça fait 5 fois 12… 60 jours par an ! 

Deux mois par an ! Et attends…  En admettant que tu ais été réglée vers 

13 ans et que tu sois ménopausée à 52 – on va faire en gros – … ça fait 

… 2340 jours… soit… 78 mois… soit… Oh putain ! Six ans et demi de ta 

vie ! Tu passes plus de temps à avoir tes règles qu’à l’école primaire ! 

Six ans et demi et faudrait qu’on en parle pas ! Six ans et demi à 

planquer les tampons, les serviettes hygiéniques et autres cup ! Tu vas 

voir si on va pas en parler ! 

 

-  

- Irresponsable ! 

- Pondeuse ! 

- Tu sers à rien ! 

- Lapine ! 

- T’es vide ! 

 

 - Cette chose inéluctable qui t’arrive un jour et qui change ta vie. Tous 
les mois ça te rappelle à ton corps. A ton corps procréateur. Et ton 
corps devient public… ou honteux. Tu caches tes règles mais 
régulièrement tu dois accepter – les cuisses grandes ouvertes – qu’un 
inconnu diplômé te fouille l’intérieur. Qu’il te regarde. Qu’il te palpe. 
Qu’il s’insinue. Se faufile Une pénétration de ton intimité… 
 

 

- Au fond de vous-mêmes, et presque 

inconsciemment, vous continuez à 

vous considérer comme des 

humains de second choix […]. 

Vous méprisez dans une autre 

femme ce que vous méprisez en 

vous : le fait même d'être une 

femme. 

 

 -  - Quand tu marches dans la rue, c'est 

comme si t'étais toute nue ; 

faut surtout pas sortir la nuit, quand 

on veut pas avoir d'ennuis. 

Quelques conseils pour la survie lors 

des virées nocturnes en ville : 

il se fait tard; y'a plus de taxis : 

bienvenue en territoire hostile. 

 

 - Il est scientifiquement prouv® que lõalcool contient des hormones 
féminines: Quand tu bois trop, tu parles trop, tu dis des conneries 
et tu conduis mal. 
 

  

 

 
 



 

EQUIPE ARTISTIQUE ET TECHNIQUE 
Création et écriture 

Joëlle AGUIRIANO /Sébastien RIGUET. 

Mise en scène 
Joëlle AGUIRIANO. 

Comédiennes 
Joëlle AGUIRIANO / Maria AGUIRRE 

Création lumière 
Jean-Pierre LEGOUT (LCDP) 

Vidéos 
REAL-VIDEOS- Jean-Paul CARRERE 

 

 
Scénographie 

Sylvain DUBUN (LCDP) 
Costumes 

Véronique STRUB. 

Régie technique  
Jean-Paul CARRERE  

Création musique  
Guillaume COLIN 

 

Joëlle  AGUIRIANO –  Mise en scène / Comédienne. 

 

Formée au cours Florent dans les classes de Muriel Jolly et de 

Michèle Harfault, Joëlle Aguiriano a fait ses premiers pas de 

comédienne auprès de la ‘Compagnie des Ailes Blanches’ et 

travaille alors Tchekov, Marivaux, Shakespeare... Après avoir 

soutenue à la Sorbonne une Maîtrise consacrée au théâtre de 

Lope de Vega, elle parfait sa formation à l’Université Paris 8 – 

Licence ‘Arts du Spectacle’, mention ‘Études Théâtrales’ – 

s’ouvre au conte, au travail de clown et à la scénographie, 

avec Claude Buchvald, Bernard Martin, Jean Caridroit ou 

encore Youssef Haddad… 

Elle crée par la suite la compagnie ‘Lysistrata’ avec laquelle elle explore les 

textes contemporains d’Anca Visdei, Jean Claude Danaud, Marc-Michel 

Bouchard… 

Établie à Pau depuis septembre 2010, Joëlle Aguiriano a collaboré avec la 

Compagnie ‘Tam Tam Théâtre’ au sein de laquelle elle a notamment joué Lõhiver, 

quatre chiens mordent mes pieds et mes mains, de Philippe Dorin [saisons 2010/2011 & 

2011/2012]. 

Elle a également participé en tant que comédienne aux éditions 2012 & 2013 

du Festival de Gavarnie, sous la direction de Bruno Spiesser. 

Depuis Septembre 2012, Joëlle Aguiriano collabore avec la ‘Compagnie 

l’Auberge Espagnole’ pour laquelle elle impulse le présent projet de création 

contemporaine. 

[Pour plus d’informations : http://joelleaguiriano.wordpress.com/] 

http://joelleaguiriano.wordpress.com/


María AGUIRRE – Comédienne. 

Formée à l'art du clown (‘Bataclown’), elle anime 

depuis de nombreuses années des stages de sensibilisation et 

d'approfondissement clown et théâtre dans la région 

Aquitaine (‘Tam Tam Théâtre’ à Pau, Oloron, Bayonne). 

Comédienne franco-espagnole, elle travaille avec des troupes 

du Pays Basque (‘Ixtaklok’), des Hautes-Pyrénées (‘Les 

Électrons Libres’, ‘Les Doigts dans le Nez’) et des Pyrénées-

Atlantiques (‘Tam Tam Théâtre’ et ‘Chimères’). Elle a 

travaillé la danse contemporaine avec Christine Burgos, le 

buto avec Carlotta Ikeda et les danses du monde avec Marc 

Perone et Odile Chantrain. Elle a également joué dans Frères 

de liberté et La Belle et la Bête et vec la compagnie ‘Théâtre 

Fébus’ pour le Festival de Gavarnie.  

 

 

Jean-Paul  CARRERE/REAL-VIDEOS –  Création lumière/régie 

technique 

 

 

 

Indépendant/Réalisateur/Cadreur/Monteur et 
Technicien vidéo professionnel, Jean-Paul Carrère s’est 
formé à l’IDDAC-Bordeaux en ‘sonorisation de spectacles’ 
et ‘éclairage scénique’. Formé à Toulouse au MAO 
CENTER comme technicien vidéo professionnel. 

Il a travaillé comme régisseur lumière, son et vidéo 
pour la ‘Compagnie Tam Tam Théâtre’ et comme créateur 
de bandes-annonces de spectacle en collaboration avec la 
CUMAMOVI de Pau. Est en charge de la régie générale de la 
Cie L’Auberge Espagnole depuis sa création. 

[Pour plus d’informations : http://www.real-videos.fr/] 
 

 

Jean-Pierre  LEGOUT –  Création lumière 

Jean-Pierre Legout – dit ‘Pitou’ – est créateur lumière 
pour les Compagnies ‘La lune à l’âme’ (théâtre), ‘Ezec Le 
Floc’h’ (nouveau cirque), ‘Marilis Orionaa’ (chanson) et 
éclairagiste pour le Festival de danse contemporaine Plurielles 
du Théâtre Saragosse à Pau. 

Il a également travaillé pour la ‘Compagnie Mauvais 
Esprits’ sur les spectacles Là, Léonard...Malagomie, m'Aime Pas, 
y'a 2 mesures-Cabaret et Tube. 

 

 

 

http://www.real-videos.fr/


Véronique  STRUB –  Costumière. 

 

Passionnée de couture depuis l’enfance, Véronique 

Strub s’est formée à Toulouse en costumes d’époque et 

patronage. 

Elle affectionne tout particulièrement les costumes 
de scène, mais travaille aussi le déguisement et le cosplay. 
Elle a participé entre autres aux médiévales d’Arras-en-
Lavedan et Montaner (2005-2006) et au Festival de 
Gavarnie, depuis 2011. 

[Pour plus d’informations : www.sympatarobe.fr] 

 

Sébastien  RIGUET –  Ecriture 

Maître de Conférences au Département d’études 
ibériques de l’Université de Pau, spécialiste de la littérature 
espagnole des XVIe et XVIIe siècles et auteur d’une thèse de 
Doctorat consacrée aux représentations religieuses dans le 
théâtre espagnol classique, Sébastien Riguet a précédemment 
co-adapté avec la ‘Compagnie l’Auberge Espagnole’ la 
nouvelle de Francisco González Ledesma : Yo también me 
llamo Julia. Il signe avec [In]classables ! sa deuxième 
collaboration avec notre Compagnie.   

 

Sylvain  DUBUN –  Scénographie 

 

Après un passage à l’IUT carrières sociales (option 
animateur socio-culturel)  de Rennes (35), il devient régisseur 
lumière du Théâtre Saragosse à Pau (64) en tant qu’objecteur de 
conscience. Il y restera 2 ans avant de devenir le régisseur plateau 
de la compagnie Panta Théâtre à Caen (14) pendant trois ans. Il 
devient en 1999 régisseur général de la salle A. Peyret de Serres-
Castet (64) et  obtient le diplôme de régisseur de salle de spectacle 
en milieu rural (brevet de secouriste, habilitation électrique, 
ERP1). Puis régisseur général de la Cie Mauvais Esprits en 2006. 
En 2010, il accepte la charge de la direction technique du festival 
de Gavarnie. En 2014, il travaille pour différentes compagnie et 
lieux culturels et devient le directeur technique du festival Tarbes 
en Tango. 

 
 

http://www.sympatarobe.fr/


Guillaume  COLIN –  Musique 

Dans son home studio, Guillaume Colin, médecin à Pau, 
compose de la musique depuis son adolescence, après une 
formation classique. Après avoir travaillé avec l'Auberge 
Espagnole depuis 3 ans à la mise en musique des Ateliers, il 
participe avec [In]classables ! à son premier projet 
professionnel avec des compositions originales.  

 
 

 

CALENDRIER PREVISIONNEL 

 

2015 

RESIDENCES  

¶ Résidence n°1 : 4-8 juillet – l’Atelier de la Cie L’Auberge Espagnole. 

¶ Résidence n°2 : octobre/novembre [résidence scénographique]. 

¶ Résidence n°3 : 7-11 décembre – l’Atelier de la Cie L’Auberge 
Espagnole. 

 
2016 

¶ Résidence n°4 : 15-19 février. – l’Atelier de la Cie L’Auberge Espagnole. 

¶ Résidence n°5 : 11-22 avril – l’Atelier de la Cie L’Auberge Espagnole. 

¶ Résidence n°6 : 28 juin-4 juillet – l’Atelier de la Cie L’Auberge 
Espagnole. 

¶ Résidence n°7 : 19-29 septembre–La Chapelle de l’Espace Jéliote, 
Oloron 

¶ Résidence n°8 : 17-28 octobre –Théâtre Alexis Peyret, Serres-Castet  
 

¶ CREATION : 25 NOVEMBRE 2016 A L’ESPACE DANTZA A PAU. 
 
REPRESENTATIONS : 25-26-27 NOVEMBRE 2016 A L’ESPACE DANTZA A PAU. 
 
 



LA COMPAGNIE  

 

Créée en juin 2012, La Compagnie LõAuberge Espagnole, théâtre multiculturel est 

une association régie par la loi du 1er juillet 1901 et dont l’objet social – tel que le 

mentionne sa déclaration au Journal Officiel – est « […] la création, la sensibilisation, la 

formation, la réalisation, la production et la diffusion de spectacles vivants […]. » 

La Compagnie LõAuberge Espagnole développe sa propre démarche artistique en 

s’appuyant sur une perspective double de transmission et de création. 

Pour soutenir cette double démarche, la Compagnie compte depuis la saison 

2012-2013 avec la collaboration de la comédienne et Metteure en scène Joëlle 

Aguiriano. 

 

VOLET CREATION.  

Le premier objectif de la Compagnie LõAuberge Espagnole est de monter ses 

propres créations et de partager avec le public sa passion du théâtre. 

Faire vibrer les mots, les émotions, raconter des histoires et utiliser la 

distance que donne le théâtre pour interroger notre société contemporaine au sujet 

des grandes questions qui la structurent : la famille, la situation des femmes, les 

relations humaines ou le multiculturalisme. 

Cette vocation première de la Compagnie LõAuberge Espagnole l’incline plus 

volontiers vers les textes contemporains, sans pour autant tourner le dos au théâtre 

classique. Le contemporain pour découvrir, innover et (se) surprendre ; le 

‘Répertoire’ pour la mémoire, pour l’esthétique classique de ses textes et pour les 

faire vivre et les donner à voir aux générations présentes. 

 

VOLET TRANSMISSION.  

Le second objectif que s’est fixé la Compagnie LõAuberge Espagnole est celui du 

partage et de la transmission du goût du théâtre, ainsi que des savoirs et des savoir-

faire de la pratique scénique. 

Bien sûr, les ateliers sont avant tout un lieu d’apprentissages des techniques 

de l’acteur : le travail du corps, l’écoute de l’autre, le contrôle du geste et de la 

voix… Les ateliers sont également un lieu où l’on se dépasse : chacun y vient avec sa 

personnalité, son talent, son ‘quelque chose à dire’ ; il y apprend l’écoute, la 

découverte, la tolérance et le partage. 

 



Mais la Compagnie LõAuberge Espagnole veut également jouer un rôle de 

‘passeur’ afin de partager dans ses ateliers le plaisir de jouer et de bâtir ensemble un 

projet théâtral sérieux et exigeant. Et ce, afin d’aboutir à la représentation publique, 

but ultime et primordial sans lequel le théâtre n’a pas de sens. 

Partager ce goût de la scène et de la pratique théâtrale, c’est également 

éduquer le gout des apprentis comédiens, leur apprendre a avoir un regard éclairé 

sur le théâtre. En cela – et pour reprendre le célèbre titre d’un ouvrage de la 

sémiologue et universitaire Anne Ubersfeld – la Compagnie LõAuberge Espagnole se 

veut également une ‘école du spectateur’. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

P o u r  p l u s  d ’ i n f o r m a t i o n s  s u r  l e s  a c t u a l i t é s  d e  l a  

C o m p a g n i e ,  n ’ h é s i t e z  p a s  à  v i s i t e r  n o t r e  s i t e  i n t e r n e t  :  

h t t p : / / w w w . c i e - l a u b e r g e e s p a g n o l e . f r / i n d e x . h t m l  

 

a i n s i  q u e  n o t r e  p a g e  F a c e b o o k  :  

h t t p : / / w w w . f a c e b o o k . c o m / p a g e s / C o m p a g n i e - l A u b e r g e -

E s p a g n o l e / 1 1 4 6 2 6 0 8 2 0 1 7 7 8 5 .  

http://www.cie-laubergeespagnole.fr/index.html
http://www.facebook.com/pages/Compagnie-lAuberge-Espagnole/114626082017785
http://www.facebook.com/pages/Compagnie-lAuberge-Espagnole/114626082017785


 

MEDIATION ET ACTION CULTURELLE 
 

Dans la perspective des interventions scolaires, [In]classables ! est une 

création qui s ’adresse  principalement au public des collèges (3ème ) et 

lycées.  

Comme pour chacune de ses créations, La Compagnie lõAuberge 

espagnole,  réal ise un dossier pédagogique à destination des enseignants 

et des élèves du secondaire. L’organisation de visites dans les classes 

par les comédiennes peut être également prévue en amont des 

représentations. Tout d’abord, parce que le sujet traité par la création 

se prête aisément au débat  dans les établissements scolaires où les 

enfants sont régulièrement exposés aux stéréotypes d e genre. Ensuite, 

parce qu’il  nous semble évident que pour sensibil iser le jeune public 

au spectacle vivant – a fortiori  lorsque le sujet traité peut apparaître 

comme complexe et/ou sensible – i l  faut préparer en amont la venue 

au théâtre afin de favoriser une réception de qualité.  Nous proposons 

également aux établ issements scolaires  des projets théâtraux autour de 

nos créations : dans le cas présent,  les thèmes centraux seront le 

témoignage, les inégal ités, le fait de société ,…  

 

Pour notre dernière création –  Moi aussi je mõappelle Julia – nous 

avions ainsi  pu atteindre près de 900 élèves de la région Aquitaine.  

 



 

GALERIE D’IMAGES 
 

[In]classables ! 

Workshop 
 

RÉSIDENCE N°1. 

 

   

 

 
Première résidence de création 

4-8 juillet 2015 
à l’Atelier de la Compagnie. 

 

   

 

 



 
 WORKSHOP /  VIDÉO.  

 

 
 
 
 

 
 

 

 
Tournage de [In]classables ! – 

Regards de femmes – 3-4 octobre 
2015 

à l’Atelier de la Compagnie avec 
Real-vidéos. 

 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 

 

 



 

 

RÉSIDENCE N°2. 

 

 

   

 

 Scénographie- vidéo. 

Octobre/novembre 2015 
 

 

   

 

 



 

SUITE…  

 

 

 

   

 

   

   

 

 

 

 

 



 

   

 

   

   

 

 

 

 

  
 

 

 

 


